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De notre envoyée spéciale

'est là, entre es
murs de cette étran-
ge usine dotée
d'une tour de châ-

'"- tenu fort, qu'est né
Ii' célébre uetrt biscuit carré aux
r,ords dentelés que l'on se doit
rie ..7ruiluer d'abord par les
cuois • nui, avons nommé le
e!nete et nnuntcr,le petit-beur-

rte LU. z..sediiir par la beauté de
ette cathedrale du biscuit

voues à la destruction, le Centre
de recherche pour le développe-
ment culturel (CRDC) a obtenu
de la vi!It-- de Nantes d'y établir

•ivaorers à l'avenir (lire ci-
desbusis).

Grand Magasin délivre à fa carte des fausses Infos radiophoniques et des vrais Jeux de mots truculents. Photo Guy de taon), mmiii

Trafics d'art et de marché
Dans une usine
nantaise, l'art se
tranche en «quarts
d'heure» et coha-
bite avec un souk
branché.

NANTES

Mais avant même que les tra-
vaux de rénovation ne débutent,
le CROC a tenu à déjà en faire le
temple de son nouveau festival:
Trafics dans le lieu unique >.

Lieu unique. parce que LU, mais
aussi parce que tout se passe
là: des combles aux caves voir-
tees en passant par la grande
halle lumineuse. Trafics, parce
-lue. pour une fois, Jean Blaise,
directeur du CROC, e demandé
a de:, stylistes et designers d'in-
stalle' leurs boutiques de frin-
gues et objets délire - dans le
même lieu que celui ou des
créateurs de théâtre, danse,
musique, arts plastiques et vi-
déo sont invités à imaginer un
Quai t d'heure • de leur art

dans tous les coins de l'usine.
tie 18 h 30 à 3 heures du mat,
ie public peut donc venir à LU,
•egocier un prix pour une paire
•je lunettes en fourrure, un sac
en éponge, amener son vieux
...rsapeau et le faire relooker, dé-
guster un café ou un via rares,
‘ :nritei de la salsepareille et
-..ourir d'uni • Quart d'heure, à
rustre Alléchant projet qui a
evideniment fait grincer les
:lents de certains, effrayés à
cidée, pourtant amusante, de
.soir art et marché se côtoyer...

BAZAR ET ZAPPING SCÉNIQUE

Fclairee par un soleil conqué-
,aaj , la halle a des allures de
,uperbe souk dernier cri parmi
'quel ondulent de kilométriques

créatures en short skai et perru-
ques démesurées racolant la
clientèle des -Quart d'heure ». A
l'affiche, le beau linge de la
création française actuelle. Au
programme, un défi: affronter
le public dans un lieu insolite,
sans grands moyens techni-
ques, le temps que la grande
aiguille fasse quinze fois le tour
du cadran! Un pari que certains
réussissent et d'autres pas du
tout. Au rayon fiasco: le sous-
sol que Serge Noyelle a joliment
métamorphosé ers chambres in-
fernales (salon de sel, ham-
mam, labyrinthe de bouteilles...)
mais qu'il a habitées de propos
insipides. Plongeant acteur et
public dans une odeur de bouc,
l'auteur Olivier Py s'emberlifico-
te dans un texte d'un hermétis-
me rarement atteint tandis que
Robert Cantarella nous noie
dans les souvenirs trop confi-

n connaissait Nantes pour
‘...) son édit, ses bateaux, Jac-
ques Demy et sa -Lola • gamba-
dant dans l'élégante galerie
Pornmeray... Depuis que Jean
Blaise est à la tête du CRDC,
Nantes est aussi devenue l'un
des points culturels turbulents
de l' H e x a gone, au merise titre
que Maubeuge, sous l'influence
de Didier Fusillier. Parce que
Jean Blaise est l'un de ces - agi-
tateurs qui tentent d'imaginer
de nouvelles façons de faire en-
trer l'art dans la vie des gens.

Ainsi, Jean Blaise et son équipe
lancèrent voici 7 ans l'idée des
• Allumées • : proposant à Nan-
tes de se consacrer pendant six
nuits, de 18 heures à 6 heures
du matin, à une ville et à toutes
les disciplines artistiques qui s'y
bousculent. Il y aura Barcelone,
Saint-Pétersbourg, Buenos Ai-
res (dont nous vous avons parlé
à l'époque), Naples, Le Caire. Il
devait y avoir La Havane, annu-
lée, faute de visas refusés aux
intellectuels invités... Quoi qu'il
en soit les •Allumées » étaient
imaginées pour durer six fois
puis s'éte;ndre. Il est indispensa-
ble que trous nous rentoilions
en question, que nous ne nous
reposions pas sur nos acquis,
explique Jean Blaise. Je suis
hanté par la peur de m'user.

SE FRO1 1ER À LA VIE

Aux -Allumées» urbaines de l'hi-
ver répondait l'estival et théâtral
- Saint-He ; blain -, qui s'est ache-
vé en mine temps que les pre-
mières. Il u n est resté l'idée des
-Quart ci' l le4xe • transposée à

dentiels de l'émouvante comé-
dienne Christiane Cohendy. Exi-
lé dans la Baraque d'Igor et Lili,
Bruno Boéglin se fâche mala-
droitement contre la colonisa-
tion ininterrompue du Sud.
Et puis il y a ceux qui, par nature
ou par astuce. jouent le jeu du
• Quart d'heure • à l'extrême :
Grand Magasin et ses désopi-
tants petits billets radiophoni-
ques de fausses infos et vrais
jeux de mots à la carte; Casta-
fiore et sa démonstration hila-
rante de l'Homo Petancum ou
de la Planturosa Sténodactyle;
la bande du Projet 816 et leur
comédie musicale rikiki pastel
entre Demy et Decoutlé; la vi-
déo interactive de Pierrick Sor-
rin qui vous envoie dans un bain
mousseux sans vous demander
votre avis; l'intimité piquante
des chansons de Dominique
les machines à musique bidouit

toutes les disciplines artistiques
et combinée à l'idée du -mar-
ché • pour le nouveau - Trafics
dans le Lieu Unique •. Notas sou-
haitions que les artistes aient
l'audace de sortir de leur bulle.
Qu'il y ait promiscuité, bruit, in-
terférences... Nous sommes
conscients qu'artistes et public
sont cobayes. L'idée du • quart
d'heure • ne vaut rien en soi. Ce
qui est intéressant, c est ce que
la contrainte provoque. Certains
trouvent la cohabitation artistes-
marchands sacrilège, nous ac-
cusent de manipuler l'art... Moi,
ce que je veux, c'est que l'art se
frotte davantage à la vie.

En lieu et place des • Allumées »,
succédera le projet «Fin de siè-
cle • qui s'échelonnera sur trois
ans et s'achèvera en janvier
2000. Comme pour les •Allu-
rnées•, des artistes étrangers
envahiront Nantes. Mais nous
irons plus loin dans la partie
débats. Je voudrais dépasser
l'idée de la table ronde, qu'il y ait
vraiment des témoins. La pre-
mière édition en 97 sera cen-
trée sur Johannesburg et le con-
tinent africain; la seconde, sur
Tokyo et l'Asie et la dernière,
sur New York et les USA. Mani-
festations artistiques et débats
se centreront sur trois thèmes :
l'homme nouveau, les manipula-
tions et transplantations; les
nouvelles épidémies et la recru-
descence des anciennes et en-
fin une réflexions sur la démocra-
tie. J'aimerais aussi pour la fin
de siècle créer un musée de
tout le monde, demander aux
Nantais d'apporter un objet qui
aura marqué leur vie.

lées par Pierre Bastien et pur.:
enfin l'abécédaire astucieux e:
gourmand d'Eric Vigner.

Nous coincant dans une longue-
cave sombre, Vigner nous cor
fronts à deux gastronomes du
temps passé qui, pour combat,
ire la misère, salivent en ériurné
rant des noms de biscuits ei
des noms intrus. Un • Quar!
d'heure - clin d'oeil plein de mc
destie et de mystère. L'un dr•
ceux qui ont sans doute Ir
mieux déjoué les pièges de ce
trafic-zapping. qui favorise peul
être trop la recherche du
rel neuf et mode (nécessaire
mais pas suffisante) au défi,
ment de la rencontre approfou.
die entre art et public.

CHRISTELLE PROUVOS"i

• lialics dans le lieu unique à Mi,.
tes. ce 221w, encore.

Simultanément. le CROC
stallera à l'ancienne usine Lt.i
pour en faire un lieu particulier
Nous ne voulons pas en faire
une maison culturelle de
Généralement, dans ces lieux.
l'art de vivre est complètement
négligé. Nous souhaitons que'
ce Lieu et son fonctionneme,,:
deviennent la vedette. Il y aura,:
bar, resto, hammam, pettte
salles de cule et ce serait nove!!
de I l heures à 2 heures di
mar. C'est au cœur de ce lier.,
que nous montrerons au pub'.::
des créations artistiques exi-
geantes.

Mais il faut captiver le public
le plaisir, la sensualité. Nous
sommes arrivés avec les •rAlip

-mées • parce que les gens fat
saient le parcours et voyateti:.
des choses pour les quelle:
nous aurions eu cent fois moinf
de personnes dans un euh r
contexte. Ce qui n?"interesse.
c'est de travailler sur les con-
portement culturels des gens..

C. P

Travailler le comportement culturel
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